
       Cela fait-il une différence ? 
par Dibar Apartian  (Pure Vérité  Sep.1973)

POURQUOI y a-t-il des lois ? Et surtout, pourquoi existerait-il des lois relatives à la 
décence ?

La question peut paraître banale, mais en cette ère de libéralisme poussé, il y a de plus 
en plus de gens qui commencent à penser que l’on devrait se débarrasser des lois, une fois 
pour toutes ; ils sont partisans d’une vie sans restriction quelconque, sans interdiction d’aucun
genre, sans entrave à la liberté individuelle.

Mais cette façon de vivre est-elle rentable ? Jusqu’à quel point peut-elle être adoptée 
sans causer la ruine de l’individu et de la société ?

Quelqu’un m’a dit un jour, d’un ton sérieux : “Quelle différence cela fait-il, 
réellement, si l’on observe ou non les lois divines ?”

    Aucune, évidemment, à moins que vous ne vous souciez des conséquences à subir et 
de l’amende à payer. Ce principe s’applique aussi bien aux lois divines qu’à celles établies par
les hommes.

     A  titre d’exemple, cela ferait-il une différence si vous vous jetiez sous les roues d’un 
camion, roulant à grande vitesse — ou encore, si vous vous tiriez un coup de revolver dans la 
tempe ? Non, cela ne fait pas beaucoup de différence si c’est bien la mort que vous cherchez. 
Mais si vous tenez à vivre, il va de soi que cela fait une grande différence. 

        Il y a des gens qui raisonnent comme le jeune homme qui s’était jeté d’une des 
fenêtres du vingtième étage d’un immeuble, et qui se disait, en arrivant à la hauteur du 
dixième étage que, pour l’instant, tout allait encore bien … 

        Nous avons tous eu, dans la vie, et nous avons encore assez souvent, des occasions où 
nous nous demandons sérieusement pourquoi nous devrions nous soumettre à certaines lois, 
principalement à celles que résument les Dix Commandements ; nous pensons qu’ils nous 
privent parfois de certains plaisirs ou de certains avantages. Sur le moment, nos sentiments de 
convoitise et nos penchants naturels nous rendent aveugles ; nous cherchons une faille dans la 
loi.
         N’avez-vous pas entendu dire — ou ne vous êtes-vous pas vous-même dit : “Pourquoi 
ne pas mentir un peu, si le mensonge ne fait de mal à personne ?” — ou : “Quelle différence 
cela fait-il de marauder de temps en temps dans le verger d’un voisin riche ? Il n’en souffrira 
sûrement pas.” Ou encore : “Cela fait-il une différence, pour des célibataires, d’avoir des 
relations sexuelles ? Après tout, ils ne fraudent personne. Ils ne prennent pas la femme 
d’autrui. C’est une jouissance physique à laquelle ils consentent mutuellement. Pourquoi la 
leur défendre ?”

         A nouveau, cela ne fait aucune différence si vous ne vous souciez pas des conséquences.
Non, cela ne pose aucun problème si vous désirez contracter un jour un mariage malheureux, 
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ou mettre au monde des enfants qui ne connaîtront pas leurs parents, ou attraper des maladies 
vénériennes qui vous ruineront la santé ! 

Une différence d’opinion

   On pourrait se poser ces mêmes questions en ce qui concerne Dieu et Sa Bible. 
“Puisqu’il ne nous est pas possible de prouver l’existence de Dieu, disent beaucoup de gens, 
puisque nous ne connaissons pas la vérité entière sur Lui, quelle différence cela fait-il si nous 
adorons le vrai Dieu ou un faux ? En premier lieu, comment discerner l’un de l’autre ?”

 Il est triste de constater, en effet, qu’en cette ère matérialiste, bien des gens ne sont pas
à même de voir la différence entre le Dieu suprême et une idole ridicule, entre le Créateur 
tout-puissant, vivant et immortel, et un mythe qui n’a en lui ni vie ni esprit !
“Et pourquoi mettre foi en la Bible, entendez-vous dire, alors qu’il existe une quantité 
d’ouvrages religieux, tout aussi saints, moins ambigus, moins juifs, plus clairement écrits et, 
certainement, plus logiques pour l’esprit humain ?”

A n’en pas douter, il existe de tels ouvrages, et leur nombre est considérable. Ils sont 
plus logiques pour l’esprit humain, car ils sont produits par lui. Quant à la Bible, elle a été 
divinement inspirée. C’est là que réside toute la différence.

Croyez-vous cela ? Le Dieu suprême, l’Auteur de la Bible, affirme : “Mes pensées ne 
sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies... Autant les cieux sont élevés au-
dessus de la terre, autant mes voies sont élevées au- dessus de vos voies, et mes pensées au-
dessus de vos pensées” (Esaïe 55:8-9).

Comme vous le voyez, s’il n’y avait pas de Dieu, cela ne ferait pas la moindre 
différence que vous mettiez votre foi en n’importe quel mythe, ou que vous preniez un 
ouvrage quelconque comme manuel de vie. Toutefois, s’il y a un Dieu, alors cela fait une 
différence — et même une grande différence ! Sans la Bible, écrite sous l’inspiration divine, 
vous ne sauriez de quel côté vous diriger pour être heureux et pour obtenir la vie éternelle. A 
quoi bon courir à toute allure si vous vous trompez de direction ? Cela vous fait seulement 
vous éloigner du but fixé.

“Ma religion est aussi bonne que celle de n’importe quelle autre personne”, disons-
nous tous, et c’est normal ; il est tout à fait naturel de raisonner ainsi, car nul homme ne 
choisirait, sciemment, une confession religieuse qu’il reconnaîtrait comme étant la fausse. 
Seulement, voyez-vous, il ne peut y avoir autant de religions que d’hommes. Une seule est la 
bonne, et toutes les autres sont des contrefaçons. Pouvez-vous affirmer, preuves en main, que 
vous êtes dans le vrai, et que vous possédez la bonne religion ?

“Quelle différence cela fait-il, direz-vous peut-être, pour autant que nous croyions, 
tous au même Dieu, au vrai, à Celui qui a créé les cieux et la terre ? Quelle différence cela 
fait-il que nous soyons catholiques ou protestants, juifs, orthodoxes ou réformés, partisans des
idées métaphysiques ou des principes de théosophies ?”

Aucune, si chaque groupe vivait selon les commandements divins. Mais est-ce 
vraiment le cas ? Pour ne parler que du christianisme moderne, celui-ci se compose de plus de
quatre cents sectes et confessions dont chacune a ses croyances et ses doctrines particulières. 
En toute ironie, d’une façon ou d’une autre, elles se réclament toutes de la Bible, mais pour 
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appuyer leurs enseignements, elles changent ceux de la Bible, ou elles les interprètent à leur 
façon, pour les faire s’adapter à des doctrines qui se contredisent nettement. Notez bien qu’il 
n’est pas question, pour chaque groupe, de changer ses propres enseignements afin qu’ils 
s’adaptent à ceux de la Bible, mais d’interpréter ces derniers, ou même de les déclarer abolis 
si besoin est, afin qu’ils s’adaptent aux leurs. Voilà la différence.
       
       Un certain groupe croit à une récompense au ciel, après la mort, tandis qu’un autre prêche
la réincarnation avec non moins de conviction. Plusieurs croient à l’existence de l’enfer, alors 
que d’autres supposent que l’enfer représente la vie misérable que l’on mène ici-bas. Certains,
en lisant attentivement la Bible, sont absolument convaincus que le Christ reviendra bientôt, 
et qu’il y aura une résurrection générale ; mais d’autres, en lisant les mêmes versets, pensent y
découvrir passablement de preuves pour affirmer qu’il n’y aura ni résurrection, ni retour du 
Christ. “Le Royaume de Dieu, entendez-vous dire, est dans le cœur des hommes.”

         Quelle différence cela fait-il donc de croire à une religion quelconque, pour autant qu’on
reconnaisse la Bible comme étant la Parole divine ? Tout simplement celle de vouloir 
l’interpréter, la déformer, lui faire dire ce qu’elle ne dit pas, au lieu de la laisser nous 
façonner, nous corriger, nous instruire dans la justice.
Le vrai Dieu a inspiré à l’apôtre Paul d’écrire : “Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile 
pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que 
l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre” (II Tim. 3:16-17).

       Et ce même Dieu a voulu que l’apôtre Pierre nous fasse comprendre “qu’aucune 
prophétie de l’Écriture ne peut être un objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas 
par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le 
que des hommes ont parlé de la part de Dieu” (II Pi. 1:20-21).

A-t-on le droit de changer la  loi ?

         Hier matin, en recevant la lettre qu’un ami venait de m’écrire, j’ai trouvé en annexe la 
coupure d’un journal belge qu’il m’envoyait. Il s’agissait de la réponse qu’un ecclésiastique 
donnait à quelque - unes des questions qu’un chrétien lui avait posées. “Pour quelle raison 
votre Église a-t-elle supprimé ou changé certains commandements ? demandait ce lecteur. 
Pourquoi le deuxième commandement a-t-il été supprimé ? Et pourquoi la sanctification du 
sabbat  a  t-elle été transférée au dimanche, alors que les premiers chrétiens observaient le 
sabbat ?”

         Les explications données, en tant que réponse, étaient fort logiques, fort plausibles, fort 
convaincantes, du moins pour une personne qui ne connaît pas la Bible. Mais elles étaient 
décevantes pour un chrétien qui étudie attentivement et sérieusement la parole divine, et qui 
ne s’en laisse pas conter par tout ce qu’il entend prêcher.

     “Le décalogue, condensé de la morale de partout et toujours, fut maintenu, sauf les deux 
points que VOUS relevez”, écrivait le théologien, en ajoutant que les apôtres, SOUS  la 
mouvance du Saint-Esprit, avaient l’autorité divine de lier et de délier, ou même de changer 
quelque peu la loi. C’est ainsi que, usant de leur autorité, ils ont censément laissé de côté, 
pour l’Église, ce qui tenait au caractère provisoire de l’Ancienne Alliance. Pour un chrétien 
non versé dans la Bible, l’Ancienne Alliance est “juive”, et ce terme lui fait penser 
automatiquement au peuple qui a crucifié le Christ. En conséquence, il se réjouit d’entendre 
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ou de lire que le christianisme s’est détourné des coutumes juives. Mais en quoi le Décalogue 
est-il juif ? Où, dans la Bible, est-il décrit comme constituant l’Ancienne Alliance ?
       
        Le Christ recommanda à Ses disciples d’aller de par le monde et d’enseigner à toutes les 
nations ce que Lui-même avait prescrit (Matth. 28:19). Et qu’avait-Il prescrit ? L’obéissance 
aux commandements divins, la foi en Dieu et en l’Évangile. Il a dit : “Ne croyez pas que je 
sois venu pour abolir la loi ou les prophètes ; je suis venu non pour abolir mais pour 
accomplir. Car je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne dis 
paraîtra pas de la loi un seul iota ‘ un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé” 
(Matth.5:17-18).
          
        Le Christ donna à Ses disciples le pouvoir de lier et de délier tout ce qui était dans les 
limites de la loi, c’est-à-dire selon la loi, par la loi et dans la loi — mais non pas en dehors de 
cette dernière. Il résuma les Dix Commandements en deux groupes en disant : “Tu aimeras le
Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est le premier 
et le plus grand commandement. Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même” (Matth 22:38-39).

          Résumer une loi ne signifie pas déclarer nulles et non avenues ses clauses particulières. 
Le fait d’avoir condensé le Décalogue en ces deux groupes souligne les deux conceptions 
essentielles que le Christ a mises en évidence, mais ne nous donne pas la licence de laisser 
tomber les clauses particulières qui ont été résumées. Malheureusement, c’est bien ce que 
prétendent bon nombre de chrétiens ; ils supposent que tout ce qu’il nous faut faire, pour être 
agréable à Dieu, c’est de L’aimer, Lui, notre Créateur, et notre prochain comme nous-mêmes. 
Toute fois, comment peut-on aimer Dieu ? Et comment devons-nous nous comporter pour 
aimer notre prochain comme nous-mêmes ?
          La Bible répond : “L’amour de Dieu consiste à garder ses commandements” (I Jean 
5:3).
         Le Décalogue n’a pas seulement son fondement dans l’Ancienne Alliance, mais 
également dans la Nouvelle. Il exprime le caractère divin. En fait, Dieu promet que Ses Lois 
seront un jour gravées dans notre cœur et dans notre esprit. “Je serai leur Dieu”, dit-Il, “et ils 
seront mon peuple. Celui-ci n’enseignera plus son prochain, ni celui-là son frère en disant : 
Connaissez l’Éternel ! Car tous me connaîtront, du plus petit jusqu’au plus grand, dit  
l’Éternel ; car je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché”       
(Jér. 31:32-34).

Il nous faut éprouver toutes choses

Cela fait-il une différence d’accepter un enseignement quelconque, se rapportant à la 
Bible, sans en rechercher les fondements dans la Parole divine ? Certes, mais tout dépend du 
but que vous poursuivez. Êtes-vous en quête de la vérité ? Tenez-vous à discerner le vrai du 
faux ?
        Pour ce qui est du “jour saint” que l’Éternel désigna par le mot sabbat, il n’est guère de 
théologien qui ne reconnaisse, sans aucune difficulté, qu’il s’agit effectivement du septième 
jour — le samedi. Le quatrième commandement ne laisse du reste aucun doute à ce sujet. 
Dans ce cas, comment expliquer que les chrétiens, d’une façon générale, aient opté pour le 
transfert de la sanctification du sabbat au dimanche ?

        Eh bien, selon la réponse que le théologien en question donnait dans le journal belge — 
et précisons que cette réponse explique le point de vue de la vaste majorité des chrétiens, nous
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devons observer le sabbat le “huitième jour” en raison de la création nouvelle, accomplie par 
la résurrection du Christ, un lendemain de sabbat.

Ici, nous nous trouvons devant une déduction humaine, fondée sur une hypothèse, 
mais ni l’une ni l’autre ne reposent sur les enseignements bibliques.

          Tout d’abord, quelle valeur aurait ce “transfert de sanctification” si la résurrection du 
Christ n’avait pas’ eu lieu “un lendemain de sabbat” ? Aucune valeur, bien entendu ! En effet,
si l’on pouvait prouver, Bible en main, et au moyen des données historiques dont on dispose, 
que le Christ ne fut pas ressuscité le “huitième jour” — mais bien le septième — le 
raisonnement tenu par de nombreux théologiens n’aurait aucun fondement ; il perdrait même 
sa raison d’être.

         Le Christ ressuscita-t-Il, en réalité, tôt un dimanche matin ? Nombreux sont les chrétiens
qui se demandent, avec raison, comment on pourrait intercaler trois jours et trois nuits entre 
un vendredi après-midi (le jour supposé de la crucifixion du Christ), et “à l’aube le dimanche 
matin” (le moment supposé de Sa Résurrection). Avouons que nous avons affaire ici à une 
impossibilité mathématique.

        Mais alors, quelle différence cela fait-il ? En l’occurrence, c’est la différence entre tout 
ou rien, puisqu’il s’agit d’une question où l’enjeu est tout ou rien.
          Vous aurez beau chercher, dans toute la Bible, un passage quelconque vous autorisant à
observer le “huitième jour” en tant que jour saint, vous n’en trouverez aucun. Vous aurez beau
vous efforcer de découvrir une instruction divine quelconque recommandant qu’en l’honneur 
de la résurrection du Christ, le sabbat saint de l’Éternel devrait être transféré au dimanche ; 
vos efforts seront absolument vains.

         Aucun homme, aucun groupe, aucune organisation religieuse ou autre n'a le droit de 
changer la Parole divine. Le Christ n’a pas observé le sabbat pour plaire aux Juifs, mais pour 
obéir aux commandements de Son Père. Ses apôtres ont agi de même ; ils ont prêché la même 
vérité, le même Évangile, les mêmes principes.

         L’apôtre Paul déclare : “Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ”   
(I Cor. 11:1). Et aux Galates qui s’étaient détournés de l’Évangile du Christ, il écrit : “Je 
m’étonne que vous vous détourniez si promptement de celui qui vous a appelés par la grâce 
du Christ, pour passer à un autre Évangile. Non pas qu’il y ait un autre Évangile, mais il y a 
des gens qui vous troublent, et qui veulent renverser 1’Évangile de Christ” (Gal. 1:6-7).
         
          Malheureusement, inconscients de ces versets, beaucoup de gens se demandent, 
innocemment, quelle différence cela pourrait bien faire si l’on observait le samedi ou le 
dimanche en tant que jour saint. “En quoi cela peut-il déplaire à Dieu, disent-ils, que vous 
vous reposiez un lundi, un mardi ou un vendredi — pour autant que vous considériez le jour 
de votre repos comme Son jour saint ?”
Dieu vous répond : “Je leur donnai mes lois et leur fis connaître mes ordonnances, que 
l’homme doit mettre en pratique, afin de vivre par elles. Je leur donnai aussi mes sabbats 
comme un signe entre moi et eux, pour qu’ils connussent que je suis l’Éternel qui les 
sanctifie” (Ezéch. 20:11-12).          
            La différence ? C’est celle qui consiste à distinguer le vrai Dieu des faux ! Le sabbat 
est un signe entre Dieu et ceux qu’Il a choisis ; il nous permet de connaître le Créateur 
suprême.
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Connaissez-vous Dieu ?

          Dans un monde qui court rapidement à sa perte, nous devons savoir qui est Dieu, ce 
qu’Il veut, et la raison pour laquelle Il nous a créés.

Savez-vous ces choses ? Si vous répondez par l’affirmative, quelle est la source de vos
renseignements ? Qui est votre Dieu ? Celui de la Bible ou celui des traditions que vous avez 
adoptées ? Connaître Dieu, c’est Le respecter, Lui obéir, et vous soumettre totale ment à Sa 
volonté.

         Le vrai christianisme n’a jamais failli, a déclaré un écrivain, en précisant que les 
principes chrétiens, dans leur totalité, n’ont jamais été mis à l’épreuve. Il vaudrait mieux 
modifier cette constatation pour affirmer que le vrai christianisme n’a jamais failli pour ceux 
qui ont mis à l’épreuve ses principes ; toutefois, il n’y a, et il n’y a eu que très peu de gens qui
soient dans ce cas.

         De même que les savants athées pensent ne pas trouver de place pour Dieu dans le vaste 
univers qu’Il a créé, de même, dans le christianisme moderne, nombreux sont ceux qui 
professent une religion où le Christ ne figure pas, autrement dit, le Christ n’est pas dans leur 
christianisme. Ils Le considèrent comme trop arriéré pour appartenir à notre âge scientifique, 
trop fanatique pour mettre Dieu avant tout autre personne, trop dogmatique pour prêcher 
qu’afin d’hériter la vie éternelle, nous devons observer les commandements divins. Ils ne 
veulent pas d’un Christ législateur, mais d’un Christ aux idées libérales, qui leur permettrait 
d’être leurs propres législateurs.

         En effet, nous vivons à une époque où la plupart des chrétiens se sont tellement 
détournés de la voie du christianisme que si le Christ revenait aujourd’hui, ils Le 
rejetteraient ; ils ne Le connaîtraient pas, ils blasphémeraient  contre Lui, ils se moqueraient 
de Lui, et ils finiraient même par Le traiter de païen.
          Seriez-vous de leur groupe ? Vous seul pouvez en décider. Si vous ne voyez toujours 
pas la différence qu’il y a entre la volonté de Dieu et la vôtre, si vous pensez pouvoir Lui 
plaire tout en suivant les caprices de votre raisonnement charnel, alors, sûrement, vous 
appartenez à leur groupe.

         D’autre part, si vous êtes chaque jour en communion intime avec Lui, à genoux, en  Le 
priant afin qu’il vous guide, vous instruise et vous corrige — si vous étudiez la Bible 
honnêtement, afin de comprendre Son caractère, pour mieux Le servir et pour mieux Le 
connaître — alors, en ce qui vous concerne, la question ne se posera même pas.
        L’Éternel Dieu qui vous a créé, Celui qui a donné Sa vie pour vous, veut que vous 
arriviez un jour à hériter la vie éternelle.

        En ce cas, quelle différence cela fait-il que vous adoriez un faux dieu à la place du vrai ? 
Tout simplement,  celle qui existe entre la mort éternelle et la vie éternelle !
        S’agit-il pour vous d’un choix difficile à faire ? 

                                                                   ******
LE SIECLE A VENIR

Association Française
smusso42@aol.com

www.lesiecleavenir.fr
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